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DE L'EXISTENCE 

DE L'IODË 



EAUX SCLFCREUSES l>£ LA CHAINE DES PYRÉNÉES, 
ET DANS LA BABËGINE 
DE QUELQUES - ONES DE CBS SOURCES, 
PAK O. HEHKT. 



La priisciioc de l'iode que j'ai cansiatiie dans lec «on serves 
prises aiu baiiu d'Évaux, à Nérù, liFichi/tt dans celles de 
SaitU'Howri dont je p"*»^'^ det ëduniiUoiii, l'exisienoe 
wuwk ou nMnnf Tnanîfiîrtt ^ C4 priiicâpc dans cm csox dlcA- 
mtmea, n'a porté à le cherdier dsni ks eaux sulfure uses de la 
chaîne des Pfràtces. 

On tait déjà depuis longtempa que H. Cantu a découvert 
l'iode dans quelques sources du Piémont , et que depuis il a été 
reconnu d'une manière tris-sensible dans les eaux de Châtie», en 
Savoie , et même dans celles d'^tx situées i quelques licucs de 
celles-ci. Il devenait donc possible qu'à cûté du sulfure alcalin 
il piit exister aussi un principe iodiqiie dans les eaux sulfureuses 
dëi Pyrénées , qui présentent entre elles et avec l'eau de Challes 
uoB certaine analo^ de cOD^Kiaiiion. 

Afin de Gonstatei k faiti'u ea nconn de noatreani restrême 
oUigeance et au iHe de M. PtithasMHi, ^uraudendiftingnéi 
Lourdes, qui a bien roidu me prêter son întdligeatai^ui. Sur 
ines indication* il a Tait recueillir une certaine quantité de taré- 



gùu auxeau!0ebaiideHllmaa^jtin4tt),et m'en a expédié 
éea échanlilliM» unt à l'état «ec qu'à IVlat hnraide el luigEaDi 
au milieu de l'eau pure ) le tout contenu danj its vtues par- 
faitement bouchi's.'I'ai mai-mêiiie joint celle bar^Ine à d'au- 
tre» échantillons venant de Barzun , de Baréges et de Caulerels 
qui étaient di'jâ entre mes mains depub quelque temps. 

M. Failliasson a fait ensuite évaporer avec le ptiis ^rand soin 
etproqu'â siccité 60 litres d'eau sulfureuse de Caulerels {source 
Citer,'Aatw(-PjfrMN)prâlslileinent désul furie au moyen du 
sulfate de lincpiir ajouté en léjjfr e^icès.Eniin II a précipité une 
aatej, grande qtwntilë de la même eau par l'eau de chaux eu 
excès, et a n'uni le dépAt Qoconneux dans un Iwcataprèt l'aToir 
lavé convenalilement. Ce dépgt tn'« été eiiTDjé btpc te* prr- 
cédenti écliantilloni. M. PailhasND, que je ne mutsm trop 
remercier publiquement de u complaisance et de «on empressc- 
ineiu , a faii fii outre à Lourdes même l'esMi luivatit : 

Une qiiaiililo d'eau minérale sulfureuse ( Cauterets] de pin- 
su-iirs liii'i'», introduite dam an ballon, a été additiounée d'a- 
<'!ilc siilfiiricpic et soumise i la distillation. Le gai recueilli dans 
r, Mti oi'i iinncMicnt des feuilles d'ai^ent et en tenant compte de 
l'air eonu<i>ii 'tnns le ballon, n r«ifennnit que fort pend'adde 
carboniqne. 

A^fant donc A nia dtspolilioli les produits que je Tiens de si- 
]>,milrr , j'ai entrepris les expériences dont je rats donner la de»- 

liM diverses barégintl prises aui eaux eh/iudes à Baïun , & 
Baréget, à CaMertIt, apria avoir été lavées avec soin, ont été 
mêlées avec une certaine quantité de polassc pure â l'alcool 
( reconnue «lempte d'iode ) ; on a évaporé â siccité puis cal- 
culé' fortement -le tout dins tin creuset de portxlaine. Le réwdu 
fut i«prit k son tour par l'akool recdfiâ ii 88 d^rés et traité 1 
froid ; la liqueur alcoolique évaporée k siccité et calcinée laissa 
un produit qui, refroidi, délayé dam un pen d'eau chargée d'à- 
miilnn , récemment dissous, n fourni ronjtainmpnt, avec toutes 
i:E3 latffrinet , une couleur bleue ou vinlelle , lorqu'on a ajoute 
soigneusement de l'aradesulfnriquc ou de l'ncide nitrique pur», 
de manièreâ nentràliser un peu en sur-excis la potasse. 

Il y avait donc de l'tarfe dans tous ees échantilloni- 



Le produit de« 60 liires d'eau sulfureuse de Cauterela uaM 
-par le solfUe de tiac filtre ei cvapari; .i un ilt^mi-litrir environ , 
éUitd'mw faveur iljptiqae , tluiie leinti' j.iunjiit.- et mêlé de 
fiooODt d'un UaDciale. Aprèi avoir ajouté de la pnlasic pure et 
•Toir B[tr£, j'ai Bouoiii le liquide A l'ëTaporation jusqn'AsiL-ciié: 
leràidn fat traité à froid par l'alcool à 38 dq^ros ; on Tiltra dt: 
noUTcau, on Bt énporer encore une fois, puis on cilciiia naei 
fortement aBn de détruire tonte matière o^anique (1). Le pro- 
duit défîiiitirdiHoiu dans une trët-pelite quantité d'eau charriée 
d'amidon récemment dissous, indiipta l'ioib d'une ffianiAre des 
pliu uianireslcs à l'aïdc des acides sulfuTÎque et nitiique pura 
ajoutés arec les précautions convenables. 

Nul doute alorri ilr In ]>rrseiirf: de l'iode dans l'eau de Gaute- 
reti aoumise au traitement décrit. 

Vu l'ann1oi;i(- de coiiipusition que préaetitent tontes les eaux 
cul foreuses de In cliainc des Pyrénées, il est probable que ce 
principe doit se rencontrer dans toutes ces eaux à côté de l'élé- 
ment sulfureux (2). 

Il meri'siait à examiner le précipité foruié par l'eau de chaux, 



d'une matière orpniqne empiehe île teconnjJtrp 1 1 '■■■■'i '■'■■i" 

foar rotonnallte clirectcincul TinJe ; c'eit m qui m -i l'iij: a propiiMt 
en pireil cas de <IÙ9Dirgrer l'eio par l'addition <lu tulfalc de une pur. 
Celle opéTatinii faite, on poarru richcrclidr ctusii le principe iodlqa*. 
un lillrant I cau, I cïaporant i un tien uu ■ un cinquicoïc et j wsqnl 
»ec >aiii du chlorure de platine aa aitai du chlorure de fKlkdiiini. 
S'il y ■ de l'iode, l'enu preni une teinte ncniilce oa Kulement griiitre. 
et iptt» qaelqna t«nip> de repo) «Ile ronmit ddi pondre giiw qD'OD 
peut reeaeillir. CeU* poudre «t de tiadart de platlni w dt palla^am 
lonqa» , dûuiats on tnilée fti l'annoniaqae ou pn U potaue dini aa 
terre de montre, et Gltrfa , laliipiide mêlé de lolutiOD ncute d'amidon, 
donne une coulnr lileuc no niojen de l icidc nilfeiiqne aîontè en ti«t- 
léger ncâ el loIgneuMnenl. 

Lei cbimiilea placé* prèi du lonicci lalfureujci dt> rinces poor- 
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pilé, recueilli sur un filUe, «ëché ea partie, éuit blanc pul^fm- 
lenl sana ^iparence orlUBlliDe, et n'avait aucune savent leiMi- 
ble; m» «vec un léger esôfa d'adde cblorhjdrique pur, il 
devînt aolnble, tuais par aoe évaporailon uiéaagée, il ne 
tarda pas â se prendre en une sorte de gelée. Lavé au moyen de 
l'alcool , on obtint de la gUiet insoluble et dans Je véhicule du 
chlorure de calcium , avec un peu de magnésie. 

Ciblait un stiicale de cliaui reconnu depuis lonj^temps pr 
M. Loncbamp. L'eau de chaux avait donc précipité à l'état de 
lilicate de chaux la silice dissoute sans doute à l't'l^it de silicair 
alcalin dans l'eau primitive, comme l'ont déjà dit MM. Lon- 
cbamp et Fontan. la très-faible propoi lion d'acide carbonique 
fonniiepar l'eaD minérale traitée aussilûLson puiwmenti l'aide 
d'un eicfa d'aàderalfuriiguc, doit faire penser qu'il en m-ponr 
Ici eaux ralfnreiiaea de* Pyrénées qui sortent d'an terrain 
fpanilique, comme pour d'autres taux alcalina ( Nérit, 
Ëranx , etc. ) où l'alcalî parait corolnné priroitivemeDt en tâli- 
cate, et ne devient en panie carbonaU que sm» l'influeuce de 
l'air. 

L'alcali de ces eaux tnlfureniei aérait donc tnen pIntAt com- 
biné avec l'adde lUicique qu'i l'ftat de carbonate ; opinion , je 
le répèle , émise avant moi par les deux chimistes qtie je viens 
de citer. 

De ces dîvenKa expâriencrs il réstUte , I* que l'iode se trouve 
.dans l'eau sullurense de Cauterets i côté de VilémenI nUfunux 
et probablement à l'ikU d'iodure. 

2" Qu'il en est probablement de même pour toutes les autres 
eaui suirurcuses de la chaîne des Pyrénées, si analogues entre 
^es ptr leur composition cliimique. 

3* QtK la lMré(;ine recueillie tant aux Eaux ehaudtt , qu'i 
Baram, k Bariga et i CauXtreU a fotirni auni des traces lensU 
Mes d'tixls. 

4* Enfin que l'alcati conndéré par quelques chîmisles comme 
carbottaté dans ces eaux, pandt ; être réellement, comme ott 
l'avait dit déji, presqtie tout entier i l'étal de stJtoifs. 
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La prtseiicc dt l'iode au nombre des principes iiiineralisateurs 
dei eaux sulfureuses des PyrL'cirrs , principe ijui' j'ai tout té- 
L'emineni aussi reconnu dans toutes les sources alcalines de 
l^ichi/. d' ffaultrict , de Ctiisel. etc., ne peut-elle pas expliquer 
quelques -un es des ptoprii!t^ si remarquables qu'on trouve à 
ces eaux naturelles , cl que ne scuiblcraienl pas jusliticr les au- 
tres éléments minêralisateurs plus apparents ? Lorsque chaque 
jour l'analyse fait apercevoir dans Ic9 eaux naturelles des prin- 
cipes écliappés A nos devanciers jïïrce qu'ils n'en supposaient 
pas la prifsence , n'cst-ou pas en droit de penser que d'autres , 
sans doute, peuvent nous échapper encore? Alors, comment 
pourraït'on véritablement cberclier k établir un parallèle entre 
les laux naturellei et les eaïuc préparëei arlificiellemetit? Goa- 
tentoui-naus d'admettre celles-ci comme des médicaments en 
général très-utiles , mais gardona-nous de Its confoodre avec les 
eaiii que la nature nous fournit , et élabore dans son vaste labo- 
ratoire ; car non-seulement nous ignorons bien souvent la ma- 
nière exaeU dont sont groupés les principes miiiéralîsateur! de 
ces eaux, mais encore il rat quelques autres cléments , doués 
pourtant d'influence , que U nature cacUe à nos ycui avec un 
certain mystère. 
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